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NHG Bundesgesetz über den Natur- und Heimatschutz

OFEFP Office fédéral de l'environnement, des forêts et du paysage
DFJP Département fédéral de justice et police
OFEV Office fédéral de l'environnement
OFEN Office fédéral de l'énergie
DFI Département fédéral de l'intérieur
CFNP Commission fédérale pour la protection de la nature et du paysage
FMH Fédération des médecins suisses
PTT Postes, téléphones, télégraphes
ZHAW Haute école des sciences appliquées de Zürich
LEaux Loi fédérale sur la protection des eaux
DMF Département militaire fédéral,

aujourd'hui: Département fédéral de la défense, de la protection de la
population et des sports (DDPS)

LPN Loi fédérale sur la protection de la nature et du paysage
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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Institutionen und Volksrechte

Bundesrat

Die traditionelle Bundesratsreise führte das Regierungskollegium komplettiert durch
den Bundeskanzler im Sommer 2018 in den Heimatkanton des amtierenden
Bundespräsidenten Alain Berset, den Kanton Freiburg. Auf dem vom SP-Bundesrat
zusammengestellten Programm stand am ersten Tag ein Besuch eines gemeinnützigen
Gastrobetriebs im Greyerzbezirk, bevor die Landesregierung in einem Kulturzentrum
mit jungen Kulturschaffenden diskutierte und sich schliesslich in Val-de-Charmey bei
einem Apéro mit der Bevölkerung austauschte. Zusammen mit der Freiburger
Kantonsregierung nahm der Bundesrat das Mittagessen ein, bevor sich das Kollegium in
den Broyebezirk begab. Die Nacht verbrachten die Magistratinnen und Magistraten bei
Grande Cariçaie, einer Uferlandschaft des Neuenburgersees. 
Am nächsten Morgen folgte die Regierung einer Führung durch die sich in der Nähe des
Nachtlagers befindenden Vogelschutzgebiete von La Sauge und liess sich im Anschluss
in die Geheimnisse der Helvetier einführen. Auf dem Mont Vully finden sich deren
Überreste und Rekonstruktionen aus dem Jahre 120 v. Chr. Schlusspunkt der Reise
bildete erneut ein Austausch mit der Bevölkerung, diesmal in der Halle des
Elektrizitätswerks Ölberg in der Stadt Freiburg. 1

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 06.07.2018
MARC BÜHLMANN

Landesverteidigung

Militärorganisation

Le projet de la place d'armes prévue à Rothenthurm est empêtrée dans une bataille
juridique depuis 1983. En juillet, le Tribunal fédéral a admis partiellement les nombreux
recours déposés par les opposants au projet et a conséquemment annulé les décisions
d'expropriation prononcées l'année précédente par le DMF. La première Cour de droit
public a en effet estimé à l'unanimité que les renseignements fournis par le DMF en
cours de procédure s'étaient révélés bien trop insuffisants pour pouvoir apprécier
objectivement l'impact de l'ensemble du projet sur l'environnement, privant ainsi les
principaux intéressés des moyens nécessaires de faire valoir leurs droits lors de la
procédure d'opposition à l'expropriation. En conclusion, le Tribunal fédéral en a déduit
que le droit d'être entendu garanti aux opposants avait été violé et a renvoyé le dossier
au DMF pour une nouvelle instruction plus complète. Il a en outre invité celui-ci à tenir
compte de toutes les données statistiques nouvelles, ainsi que des exigences de la
nouvelle loi sur l'environnement. Ce verdict a été salué tant du côté des promoteurs
que du côté des opposants à la place d'armes. Les premiers se sont félicités de voir la
plus haute instance juridique du pays admettre implicitement la nécessité d'une place
d'armes à Rothenthurm, alors que les seconds ont considéré celui-ci comme une
première leçon pour le DMF. Parallèlement, le Conseil des Etats a suivi la
recommandation du Conseil fédéral au sujet de l'initiative populaire «Pour la
protection des marais» dite «Initiative de Rothenthurm». La chambre des cantons a
pris très nettement position contre ce projet de texte constitutionnel qui vise
indirectement à empêcher la construction d'une place d'armes à Rothenthurm. Elle a
par contre approuvé la proposition du gouvernement de réviser partiellement la loi sur
la protection de la nature et du paysage afin de renforcer tout de même la protection
des marais et du biotope. 2

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 08.08.1986
ALEXANDRE LACHAT
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Infrastruktur und Lebensraum

Energie

Wasserkraft

Les Forces motrices de l’Oberhasli (FMO) ont déposé une demande de permis de
construire pour rehausser le niveau du barrage du lac du Grimsel (BE). La société
électrique veut surélever les deux murs du barrage de 23 mètres. La capacité de
retenue serait portée de 95 millions à 170 millions de mètres cube, soit 250
gigawattheures d’énergie accumulée. La production annuelle de courant électrique se
trouverait majorée de 20 gWh. Ces travaux entraîneraient une modification du tracé de
la route du col du Grimsel, à l’est du lac. Les coûts d’investissement du projet sont
évalués à 210 millions de francs. Une dizaine d’organisations de défense de
l’environnement, emmenées par Pro Natura et le WWF Suisse, ont déposé un recours
contre ce projet de rehaussement de barrage. Elles ne sont pas d’accord de sacrifier
une importante surface dans un paysage d’importance nationale pour « un gain de
production discutable ». De plus, elles dénoncent également le « pompage-turbinage »
à grande échelle qui produit un courant « sale ». (Les défenseurs de l’environnement
reprochent aux FMO de pratiquer à grande échelle le pompage-turbinage avec le lac
artificiel de l’Oberaar: environ huit fois par an le lac entier du Grimsel est pompé vers le
lac de l’Oberaar et returbiné ensuite vers le bas. Ce système permet de produire plus
d’électricité aux heures de pointe et de la vendre à un prix plus élevé. Or, pour les
associations environnementales, le courant utilisé pour le pompage n’est pas propre
car il provient essentiellement de centrales nucléaires et à charbon.) 3

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 01.12.2005
PHILIPPE BERCLAZ

Alternativenergien

L’énergie éolienne a suscité des inquiétudes, notamment de la part des organisations
de protection de l’environnement. Alors que les annonces de projets se sont
multipliées tout au long de l’année, des voix se sont fait entendre pour réclamer une
meilleure prise en compte de l’impact de ces installations sur l’environnement et le
paysage. Pro Natura a ainsi relevé que les éoliennes génèrent des nuisances pour la
faune, particulièrement pour les oiseaux, et insisté sur l’importance d’établir une
planification cantonale et régionale afin de tenir compte de l’ensemble des paramètres
du problème. En outre, toujours plus de projets sont contestés devant les tribunaux par
les riverains au motif de leur impact négatif sur le paysage. 4

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 12.08.2009
NICOLAS FREYMOND

Verkehr und Kommunikation

Strassenverkehr

Als Alternative zu den als unpopulär erachteten Temporeduktionen unterstützte die
Automobilwirtschaft die Einführung von Fahrzeugen, die mit Katalysatoren
ausgerüstet sind. Sie sieht darin einen genügenden Beitrag zur Bekämpfung der
Luftverschmutzung durch den Verkehr. Kritiker wendeten ein, diese Massnahme wirke
sich nur langfristig aus, hätte deshalb vor Jahren eingeführt werden müssen. Das EJPD
ermächtigte die zuständigen kantonalen Behörden, solche Fahrzeuge unter bestimmten
Bedingungen zum Verkehr zuzulassen. Einzelne Kantone führten als Anreiz
Steuerbegünstigungen für die Halter von Katalysatorfahrzeugen ein. Im weiteren
entschied der Bundesrat, bis Mitte 1986 sukzessive nur noch unverbleites Normalbenzin
zum Verkauf zuzulassen und damit eine Voraussetzung für die Katalysatortechnik zu
erfüllen. Er zeigte sich gewillt, die Abgasvorschriften im Sinne der US-Norm 1983 zu
verschärfen, sobald auch in den Nachbarstaaten eine hinreichende Versorgung mit
unverbleitem Benzin sichergestellt ist. 5

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.1984
CLAUDE LONGCHAMP
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Umweltschutz

Umweltschutz

Mit dem Wachstum der Bevölkerung, der Entwicklung der Wirtschaft und der
Ausbreitung technischer Anlagen in allen Teilen des Landes stellt sich immer
dringlicher das Problem der Erhaltung der natürlichen Lebensbedingungen. Die
fortschreitende Veränderung der Landschaft, die Verschmutzung von Wasser und Luft,
die Zunahme von Verkehrs- und Industrielärm geben Anlass zu Gegenbewegungen, die
in einzelnen Gebieten die Form erregter Reaktionen annehmen. Die Problematik
äussert sich in Widerständen gegen den Bau von Kraftwerken (vgl. auch hier),
Ölraffinerien, Bergbahnen, Schiffahrtswegen oder Flugplätzen oder in Forderungen
nach Schutz für Naturlandschaften und Baudenkmäler sowie nach Schaffung von
Ruhezonen. Neben Einzelreaktionen sind aber auch Bestrebungen zu verzeichnen, die
durch umfassendere gesetzgeberische Massnahmen ein gewisses Gleichgewicht
zwischen Technik und Natur zu sichern versuchen. Die Erhaltung der natürlichen
Lebensbedingungen in einem mit den Erfordernissen der wirtschaftlichen und
technischen Entwicklung vereinbaren Mass ist nicht zuletzt eine Hauptaufgabe der
Landesplanung. 6

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 06.08.1966
PETER GILG

Naturschutz

Auf dem Gebiet des Natur- und Heimatschutzes vervollständigten die interessierten
Organisationen (Schweizerischer Bund für Naturschutz, Schweizerische Vereinigung für
Heimatschutz und Schweizer Alpenklub) ein Inventar von schützenswerten Objekten,
um es dem Bundesrat als Grundlage für das amtliche Inventar zu unterbreiten, das im
neuen Bundesgesetz über Natur- und Heimatschutz vorgesehen ist. Ausserdem wurde
aus den gleichen Kreisen gefordert, dass die zum Schutz empfohlenen Landschaften
und Naturdenkmäler durch keine neuen Bahn- und Liftanlagen berührt würden;
insbesondere sollten die wichtigsten Hochalpenketten für den Bergsport freigehalten
werden. 7

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 20.11.1967
PETER GILG

Das von den Organisationen des Natur- und Heimatschutzes aufgestellte Verzeichnis
schätzenswerter Landschaften und Naturdenkmäler wurde im April dem Bundesrat
überreicht; bevor dieser ein amtliches Inventar in Kraft setzt, werden aber noch die
Stellungnahmen der Kantone und der Eidg. Natur- und Heimatschutzkommission
eingeholt. 8

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 01.04.1968
PETER GILG

Zur Förderung des Naturschutzes wurden besondere Anstrengungen ins Auge gefasst,
wobei man einem Anstoss des Ministerausschusses des Europarates folgte, der 1967
beschlossen hatte, 1970 ein Jahr des Naturschutzes durchzuführen. Der Bundesrat
entschied sich im März für eine Teilnahme der Schweiz an den vorgesehenen
Veranstaltungen und genehmigte ein vom Schweizerischen Bund für Naturschutz
vorgelegtes Programm, das mit verschiedenen Werbemitteln die Bevölkerung auf die
Schutzbedürftigkeit des natürlichen Lebensraumes aufmerksam machen sollte. Die
Kantone und auch die Armee sagten ihre Mitwirkung zu. Zur Verstärkung der
Zusammenarbeit zwischen den privaten Organisationen des Natur- und Heimatschutzes
mit den eidgenössischen Behörden wurde eine parlamentarische Gruppe für Natur-
und Heimatschutz gegründet. 9

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 12.10.1969
PETER GILG

Einen praktischen Erfolg erreichten die Bestrebungen zur Erhaltung des
Landschaftsbildes im Streit um die Strassenführung bei Celerina. Der Bundesrat hiess
im November in einem bedeutsamen Grundsatzentscheid die Beschwerde der
interessierten Organisationen gut und sprach die Bundessubvention nicht dem
angefochtenen Projekt der Bündner Kantonsregierung zu, sondern der Variante der
betroffenen Gemeinde, die dem Landschaftsschutz besser Rechnung trug. Als
unwirksam erwiesen sich die Bestimmungen des eidgenössischen Natur- und
Heimatschutzgesetzes im Fall eines Bauprojekts bei Brunnen, gegen dessen Bewilligung
durch die Schwyzer Regierung die Natur- und Heimatschutzorganisationen vergeblich
beim Bundesgericht staatsrechtliche Beschwerde erhoben; da es hier um keine
Bundesaufgabe ging, konnte die kantonale Zuständigkeit nicht bestritten werden. Einer
gleichzeitigen Beschwerde beim Bundesrat gegen die von den schwyzerischen

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 23.12.1969
PETER GILG
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Behörden erteilte Rodungsbewilligung im Schutzwald wurde jedoch aufschiebende
Wirkung gegeben, so dass mit der Überbauung nicht begonnen werden konnte. Auf
Opposition aus Kreisen der Forstwirtschaft wie des Natur- und Heimatschutzes stiess
eine umfängliche Waldrodung südlich von Sitten, die zur Herstellung einer Skipiste
durchgeführt und u.a. von Bundesrat Bonvin beim EDI befürwortet wurde. Speziell mit
der Freihaltung des Landschaftsbildes von Abfällen befasste sich ein aus Kreisen der
Verpackungsindustrie gegründeter Verein «Aktion saubere Schweiz». 10

Dans le secteur de la protection de la nature, plusieurs organisations du pays – Ligue
suisse pour la protection de la nature, Association suisse pour le plan d'aménagement
national, Club alpin suisse, Fédération suisse du tourisme – ont pris l'initiative d'une
fondation suisse pour la sauvegarde des sites naturels, dont le but est de combattre
les dangers qui les menacent. Ces questions ont aussi été débattues dans certains
cantons et communes. Dans le canton de Zurich, le Parti des paysans, artisans et
bourgeois a lancé en août une initiative populaire pour la conservation des éléments
vitaux de la nature. Elle revêt un caractère général visant la salubrité de l'environnement
et exige la mise en train de toute une législation dont les bases mêmes sont encore à
créer. L'année s'est achevée sans qu'elle ait abouti. Une autre initiative, consistant à
créer des zones de détente et qui est à mettre en relation étroite avec la protection de
la nature, a obtenu davantage de succès. 11

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 23.10.1970
PAUL EHINGER

Il est incontestable que la préservation des éléments vitaux de la nature constitue l'un
des problèmes essentiels de notre société industrielle. Donnant suite à l'appel du
comité ministériel du Conseil de l'Europe, la Suisse, consciente des nécessités de
l'heure, a déclaré 1970 année de la nature. La plupart des activités concernant la
protection de l'environnement – pour employer un terme plus générique – ont été
placées sous son signe. Le président de la Confédération, M. Tschudi, les a inaugurées
par un appel qui a été suivi en ce sens qu'une prise de conscience plus générale s'est
produite dans ce domaine en 1970. Vers la fin de l'année, plusieurs commentateurs ont
conclu que l'opinion avait réagi positivement face à ce problème. 12

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.1970
PAUL EHINGER

Eine Spannung zwischen Tier- und Naturschutzanliegen ergab sich dadurch, dass im
Nationalpark die Hirschbestände so sehr überhand nahmen, dass sie innerhalb und
ausserhalb des Schutzgebietes grosse Schäden anrichteten. Eine vom EDI genehmigte
Vereinbarung der Bündner Regierung mit der Nationalparkkommission, während
mehreren Jahren eine grössere Anzahl Tiere abschiessen zu lassen, wurde sowohl in
Jäger- wie in Tierschutzkreisen missbilligt. 13

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 23.10.1972
PETER GILG

Eine breite Öffentlichkeit wurde auf die Gefährdung wertvoller Landschaften durch
die Aktionen des Journalisten Franz Weber aufmerksam. Dieser bekämpfte durch
Gründung von Komitees, Sammlung von Unterschriften, Eingaben an die Behörden und
Verhandlungen mit den Gemeinden Überbauungen am Genfer See (Lavaux) und im
Wallis (Montana, Val d'Anniviers) sowie die Nationalstrassenführung am Sempachersee,
erregte damit aber auch heftige Widerstände und hatte nur teilweise Erfolg. Im übrigen
veranlasste der Bundesbeschluss über dringliche Raumplanungsmassnahmen die
Kantone, gewisse Landschaften vorläufig unter Schutz zu stellen, z. B. das Gebiet der
Oberengadiner Seen. 14

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 27.11.1972
PETER GILG

Kreise des Landschaftsschutzes wiesen auf die Zerstörung von alpiner Landschaft
durch Skipistenplanierungen hin. 15

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 10.12.1975
ERNST FRISCHKNECHT

A la suite du postulat Schatz (prd, SG) de 1978, le Conseil fédéral élabora des lignes
directrices à propos des champs de ski. L'aplanissement ne pourra pas dépasser 2'000
m2 et la somme de toutes les corrections de terrain ne devra pas excéder 1'000 m2/km
de piste. Il invita les cantons à créer des bases légales soumettant les atteintes
importantes au paysage à autorisation. Les entreprises touristiques et d'installations de
téléphériques s'y opposèrent, désireuses d'éliminer certaines opérations de la liste des
travaux nécessitant autorisation. 16

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 02.03.1979
GISÈLE ORY
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Bâle a en outre été le théâtre de la deuxième exposition nationale d'horticulture et de
paysagisme (Grün 80). Cette dernière n'avait pas pour objectif de s'attacher
uniquement aux activités de jardinage, mais se proposait en plus d'évoquer des
questions relatives à l'environnement et à la qualité de la vie. La prétention des
exposants de transmettre aux quelque 3.6 millions de visiteurs des suggestions
critiques quant aux relations de l'homme avec la nature, attira de nombreuses
remarques. On a parlé d'un clivage entre la volonté et la réalité. Ainsi les organisateurs
auraient en effet laissé échapper certaines possibilités de sensibilisation et préféré
créer un «alibi pour promouvoir une foire commerciale». 17

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 24.10.1980
FRANÇOIS DA POZZO

Der Natur- und Heimatschutz sieht sich weiterhin mit Auswirkungen des Verkehrs und
des Tourismus konfrontiert. Die negativen Folgen des grossen Besucherandrangs auf
den Nationalpark bereiteten der Parkverwaltung ernsthafte Sorgen und bewogen sie zu
verstärkter Aufklärungsarbeit. Nachdem der Schutz von Seeuferzonen 1982 einige
Erfolge erzielt hatte, wurde ausgehend vom Naturschutzzentrum Champ-Pittet (VD) am
Neuenburgersee eine nationale Kampagne zum verstärkten Schutz solcher
Landschaften lanciert. Die Organisatoren äusserten den Wunsch, dass beim Treffen der
europäischen Umweltminister im Frühjahr 1984 die Probleme behandelt werden, die
aus den Entwicklungen bei Freizeitaktivitäten und im Verkehrswesen entstanden sind. 18

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 27.06.1983
CLAUDE LONGCHAMP

Die Natur- und Heimatschutzorganisationen konnten im Berichtsjahr mehrere Erfolge
verbuchen: Angesichts der starken Opposition, welche dem vom Bundesrat in die
Vernehmlassung geschickten Bundesgesetz über die Freihaltung der Wasserstrassen vor
allem aus natur- und landschaftsschützerischen Gründen erwuchs, scheint es, als
müsse die Verwirklichung der jahrhundertealten Idee eines transhelvetischen Kanals
von Basel via Rhein und Aare bis zum Genfersee endgültig begraben werden. Im Falle
des geplanten Motorfahrzeug-Typenprüfzentrums in Bösingen (FR) lehnte es die
Volkskammer als Erstrat ab, auf die bundesrätliche Vorlage einzutreten, obwohl keine
Alternative zu diesem Standort gefunden werden konnte (BRG 84.054). Das umstrittene
Projetk hätte eine der letzten Auenlandschaften der Schweiz gefährdet. Ob die
Gebirgslandschaft Greina-Piz Medel (GR) und andere von Wasserkraftwerk-Projekten
bedrohte Gegenden gerettet werden können, bleibt abzuwarten. 19

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.1985
KATRIN HOLENSTEIN

Ebenfalls nicht gebaut wird das umstrittene Wasserkraftwerk in der bündnerischen
Greina-Hochgebirgsebene. Die Elektrizitätswirtschaft verzichtete auf ihr Vorhaben, da
angesichts der geltend gemachten landschaftlichen Schutzwürdigkeit und der
rechtlichen Unsicherheit mit weiteren Verzögerungen zu rechnen war, die das Projekt
zu sehr verteuert hätten. Diesen Verzicht werteten die Natur- und
Umweltschutzorganisationen als Erfolg ihres langjährigen Kampfes; sie wollen sich nun
dafür einsetzen, dass die betroffenen Berggemeinden angemessen entschädigt werden.
Die Schweiz. Greina-Stiftung setzte sich ferner zum Ziel, der Abwanderung der
Bergbevölkerung entgegenzuwirken, indem sie – als Alternative zur Erteilung von
Wasserkonzessionen – Vorschläge zu einer gesunden Entwicklung des Alpenraumes
präsentierte. 20

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 13.11.1986
KATRIN HOLENSTEIN

Mit der Beeinträchtigung der Landschaft durch geplante Schiess- und Waffenplätze,
Hochspannungsleitungen oder Wasserkraftprojekte beschäftigten sich mehrere
parlamentarische Vorstösse. So erkundigte sich Nationalrat Loretan (fdp, AG) (Ip.
86.830) nach einem Gesamtkonzept für das Freileitungsnetz der Schweiz, worauf der
Bundesrat zusicherte, im Rahmen der Planungsgenehmigungsverfahren für den Bau von
Hochspannungsleitungen dafür zu sorgen, dass die Aspekte der Raumplanung und des
Landschafts-, Natur- und Heimatschutzes gebührend berücksichtigt werden. Eine vom
Nationalrat als Postulat überwiesene Motion Longet (sp, GE) (Mo. 87.392) forderte den
Bundesrat ferner auf, zur Verstärkung des Landschaftsschutzes Gesetzesvorschläge zu
unterbreiten, um den in den verschiedenen Inventaren aufgenommenen Landschaften
einen tatsächlichen Schutz auch durch Kantone und Gemeinden zu garantieren und um
den Weisungen des EDI betreffend Skipisten, Meliorationen, Hochspannungsleitungen
etc. Rechtskraft zu verschaffen. 21

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 18.12.1987
KATRIN HOLENSTEIN
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Eine lückenhafte Vernetzung von Lebensräumen schlägt sich in immer länger
werdenden Listen von bedrohten Tierarten nieder. Deshalb ist die langfristige
Sicherung aller bestehenden naturnahen Flächen als Teil eines Biotopverbundsystems
weiterhin dringend. Um den Artenschwund zu stoppen, führten die
Naturschutzorganisationen ihren Kampf für eine umwelt- und naturverträgliche
Landwirtschaftspolitik fort und forderten insbesondere einen Ausbau der
Direktzahlungen an die Bauern, verbunden mit ökologischen Auflagen. Mit
Bewirtschaftungsbeiträgen für die Erhaltung und Wiederbelebung von
Trockenstandorten, Feuchtgebieten oder anderer naturnaher und standortgemässer
Vegetation sollen Mehraufwand und Ertragseinbussen abgegolten werden. Die
Grundlagen für solche Anreize sind im revidierten NHG vorhanden. 22

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 06.09.1988
KATRIN HOLENSTEIN

Die Idee, dass der Verzicht auf die wirtschaftliche Nutzung oder gar Übernutzung
schützenswerter Landschaften nicht nur durch staatliche Verbote, sondern auch
durch Vereinbarungen und finanzielle Anreize gefördert werden sollte, gewinnt immer
mehr Anhänger. Im Hinblick auf die Revision des Gewässerschutzgesetzes (GSchG) regte
Ständerat Rhinow (BL) an, die gesetzliche Grundlage für Ausgleichsbeiträge des Bundes
zur Erhaltung schützenswerter Landschaften von nationaler oder überregionaler
Bedeutung ins GSchG einzubauen. In einem offenen Brief an den Ständerat verlangten
auch die Umweltorganisationen die Einführung eines Landschaftsrappens. Nach ihrem
Vorschlag soll mit einer Solidaritätsabgabe von höchstens einem Rappen pro
Kilowattstunde auf Hydroelektrizität ein eidgenössischer Fonds gespiesen werden, aus
dem Gemeinden entschädigt werden, die aufeinen weiteren Ausbau der
Wasserkraftnutzung verzichten. Im Ständerat wurde ein Landschaftsrappen
grundsätzlich begrüsst. Weil sich der Rat aber noch nicht im klaren war über den
Geltungsbereich und die Auswirkungen einer solchen Bestimmung, zog er es vor, einen
von Bundesrat Cotti in Aussicht gestellten umfassenden Bericht zu dieser Frage
abzuwarten. 23

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.11.1988
KATRIN HOLENSTEIN

Le parc national suisse, créé en 1914 dans le canton des Grisons, a fêté ses 75 ans. A
cette occasion, F. Cotti a déclaré qu'il fallait examiner la possibilité de créer un second
parc national et a, à cet effet, donné mandat à une commission de procéder à une
étude. Cette idée est apparue dans le cadre de la commémoration du 700e anniversaire
de la Confédération. Ce deuxième parc devrait être conçu de façon à être
complémentaire au premier. 24

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 26.06.1989
SERGE TERRIBILINI

Devant la volonté des PTT d'installer, aux alentours de Moudon dans le Jorat vaudois,
quatre antennes à ondes courtes de 65 et 106 mètres de haut et d'une puissance de
500 kW chacune au service de Radio Suisse Internationale, un important mouvement
d'opposition est né dans la région. Il est principalement représenté par l'organisation
JORAT (Jacquerie des opposants résolus aux antennes tyranniques). Les principaux
reproches faits à ce projet sont, d'une part, qu'il défigurerait le paysage et, d'autre
part, que les nuisances dues aux champs électromagnétiques porteraient atteinte à la
vie quotidienne en perturbant le fonctionnement des appareils électriques. Le Conseil
d'Etat vaudois se rangea, lors de la procédure de consultation, du côté des opposants,
comme le firent également tous les partis du canton. Devant ce front uni, les PTT ont
entamé des démarches afin de trouver une solution de remplacement, s'intéressant
notamment à la commune de Grandcour (VD), près du lac de Neuchâtel. 25

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 09.08.1990
SERGE TERRIBILINI

Ces diverses interventions ont provoqué des protestations véhémentes de la part des
organisations de protection de l'environnement et de la nature. Celles-ci ont dénoncé
ce qu'elles considèrent comme une entreprise de sabotage de la protection des marais
au seul bénéfice des intérêts de la construction et du tourisme. Pour sa part, le Conseil
fédéral a déclaré qu'il n'entendait pas trahir la volonté populaire, mais qu'il était prêt à
poursuivre sa collaboration étroite avec les cantons et à examiner de près les cas où
des conflits importants existent, quitte à réduire le nombre d'objets figurant dans
l'inventaire des sites marécageux. 26

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 03.11.1992
SERGE TERRIBILINI
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Anlässlich der Konferenz der Unterzeichnerstaaten der Konvention über den Schutz der
biologischen Vielfalt forderten der WWF, SWISSAID und die Westschweizer
Bauernorganisation Union des Producteurs Suisses (UPS) die rasche Ratifizierung der
Artenschutzkonvention durch die Schweiz. Die an der Konferenz von Rio 1992
beschlossene Konvention sieht unter anderem die gerechte Entschädigung für Patente
genetischer Ressourcen aus Entwicklungsländern vor. Die Industrieländer hatten sich
jedoch im Gefolge der Konferenz nicht bereit gezeigt, die Artenschutzkonvention in der
beschlossenen Form zu akzeptieren. Es waren vor allem Länder der Dritten Welt,
welche die Konvention bisher ratifizierten. 27

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 12.10.1993
MATTHIAS RINDERKNECHT

Anfang 2022 und damit teilweise noch vor Ausbruch des Krieges in der Ukraine mehrten
sich in den Schweizer Medien Berichte über den Ausbau erneuerbarer Energieträger
und ihre Auswirkungen auf die Natur. So berichtete beispielsweise die NZZ über eine
Studie der ZHAW im Auftrag des BFE zur Photovoltaik auf «der grünen Wiese», also auf
Landwirtschaftsflächen. Die Studie bilanzierte, dass freistehende Solaranlagen für Tiere
und Pflanzen grosse Vorteile bringen können, sofern der Bau der Anlage zu keinen
Schäden bei ökologisch sensiblen Lebensräumen führt. So könnten insbesondere auf
intensiv genutzten Flächen störungsempfindliche Tierarten, wie etwa manche
Vogelarten, die Solarparks als Rückzugsort nutzen. Aber auch die Landwirtschaft selber
könne profitieren: Bei gewissen Kulturen würde eine Überdachung durch ein Solarpanel
zu einer grossen Ertragssteigerung führen, da diese beispielsweise vor Hagel und
Überhitzung schützen könnte. 
Zu reden gab im Bereich der Solarenergie auch ein geplanter Photovoltaikpark im
Hochgebirge oberhalb von Gondo (VS). Dieser soll auf einer Fläche von 14
Fussballfeldern zu liegen kommen. Währenddem die Nationalrätin und Vizepräsidentin
von Swissolar Gabriela Suter (sp, AG) dieses Projekt lobte und auch Potential bei
Photovoltaik-Anlagen auf Dächern, Fassaden, Lawinenverbauungen oder auch auf
Landwirtschaftsflächen sah, wehrte sich Heidi Z’graggen (mitte, UR), Präsidentin der
ENHK, gegen die «Verunstaltung» der Schweizer Landschaften durch Solarpanels
(Tages-Anzeiger). Z’graggen forderte infolgedessen in einem Vorstoss ein Spezialgesetz
zum Umgang mit grösseren, freistehenden Solaranlagen im alpinen Gebiet sowie ein
Moratorium für den Bau solcher Anlagen, bis dieses Gesetz in Kraft trete.

Im Bereich der Windkraft und der Wasserkraft schlug der Bundesrat Anfang Februar
2022 vor, die Planungs- und Bewilligungsverfahren für die bedeutendsten Anlagen der
Wasserkraft und der Windenergie zu vereinfachen und zu straffen. Rekurse sollen
demnach möglich bleiben, aber nur noch einmal und nicht bei jeder Etappe des
Verfahrens. Dieser Entscheid hing unter anderem mit den Arbeiten eines runden Tischs
zur Wasserkraft zusammen, an welchem 15 Projekte für Speicherseen identifiziert
wurden, welche als energetisch am vielversprechendsten gelten und gleichzeitig mit
möglichst wenig negativen Konsequenzen für die Biodiversität und die Landschaft
realisiert werden könnten. Zwei dieser Projekte stiessen jedoch auf Kritik: So wehrte
sich etwa die Stiftung Landschaftsschutz Schweiz gegen einen neuen Stausee am
Gornergletscher. Der Geschäftsführer der Stiftung, Raimund Rodewald, begründete
den Widerstand mit dem Argument, dass mit diesem Stausee in eine der letzten
unberührten Gletschergebiete in den Alpen eingegriffen würde. Ausserdem sei der
Gornergletscher als Teil des Bundesinventars der Landschaften und Naturdenkmäler
geschützt. Ein zweites Projekt, das auf Widerstand stiess, war ein geplanter Stausee
beim Triftgletscher: Dieses Vorhaben wurde von der Organisation Aqua Viva und vom
Grimselverein bekämpft. Heini Glauser vom Grimselverein argumentierte, dass die
Zerstörung der Landschaft und der lokalen Biodiversität in einem sehr ungünstigen
Verhältnis zur erwarteten Stromerzeugung stünde. Er plädierte dafür, stattdessen auf
Solarenergie zu setzen. 
Im Bereich der Windkraft wiederum war es im November 2021 zu einem tragischen
Zwischenfall gekommen, als ein Steinadler von einem Rotorblatt einer Windturbine
erschlagen wurde. Eine Forschungsgruppe rund um den Biologen Raphaël Arlettaz von
der Universität Bern untersuchte deshalb, an welchen Stellen Vögel oder auch
Fledermäuse mit den Windturbinen kollidieren können. Sobald klar ist, in welchen
Regionen und in welcher Flughöhe sich die Tiere bewegen und wie sie auf Hindernisse
reagieren, soll eine so genannte Konfliktkarte für die Schweiz entstehen, welche
aufzeigt, welche Gebiete für neue Windparks geeignet sind und welche nicht. 28

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 03.01.2022
BERNADETTE FLÜCKIGER
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Naturgefahren

S'appuyant sur les conséquences de la catastrophe de Schweizerhalle et constatant
l'insuffisance du droit suisse en la matière, une réflexion en profondeur s'élabore
autour d'une redéfinition de la responsabilité en cas d'atteinte à l'environnement.
Une commission d'experts réunie par le DFJP proposera en 1990 une révision complète
de la législation suisse sur ce sujet. Elle aimerait réaliser une responsabilité civile
indépendante de la faute pour les problèmes d'environnement, ce qui signifie que,
même s'il ne l'a pas commise, l'exploitant serait tenu pour responsable aux yeux de la
loi. Cette idée est née du fait qu'il existe de plus en plus de situations à risques où
aucune responsabilité ne peut être établie si l'accident n'est pas dû à une erreur de
l'exploitant (comme dans le cas de l'incendie des entrepôts de Sandoz). La même idée
s'est développée au congrès annuel de la Société suisse des juristes à Flims (GR). A.
Koller y a plaidé pour une extension de la responsabilité encourue en cas d'activité
présentant un risque particulier. 29

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.1989
SERGE TERRIBILINI

Gewässerschutz

Der Ton zwischen Pro Natura und den Bauern verschärfte sich im Sommer 2016, als die
Naturschutzorganisation Ende Mai eine Plakatkampagne startete, in der sie die
Landwirtschaft für die Pestizidbelastung in den Gewässern verantwortlich machte.
Der Schweizer Bauernverband (SBV) fühlte sich von dieser Kampagne zu Unrecht
angegriffen. Die Branche habe in den letzten Jahren grosse Anstrengungen
unternommen, um die Verwendung von Pflanzenschutzmitteln zu optimieren,
verteidigte sich der Verband in einer Medienmitteilung. Der konfrontative Kurs von Pro
Natura sei unverständlich; das Gespräch zu suchen wäre zielführender. Pro Natura
wiederum liess verlauten, dass ein zielführender Dialog mit den Bauern über den
Einsatz von Pestiziden nicht möglich sei, da die Landwirte aus dem Einsatz von
Pestiziden resultierende Probleme negieren würden. In die Hand spielte der
Naturschutzorganisation ein kurz darauf vom BAFU veröffentlichter Bericht, der die
Landwirtschaft als primäre Quelle von Mikroverunreinigungen durch diffuse Einträge
identifizierte und Verunreinigungen durch den Einsatz von Pflanzenschutzmitteln für
die Wasserlebewesen als am problematischsten erachtete. Den Zeitpunkt zur
Lancierung ihrer Kampagne hatte Pro Natura nicht zufällig gewählt, sondern bewusst
um den Termin gelegt, an dem der Aktionsplan zur Risikoreduktion und nachhaltigen
Anwendung von Pflanzenschutzmitteln in die Vernehmlassung gelangte. Es gelte, den
Druck aus der Öffentlichkeit aufrecht zu erhalten, bestätigte der Sprecher der
Organisation. Ansonsten bestehe die Gefahr, dass Interessenvertreter aus
Landwirtschaft und Chemieindustrie den Aktionsplan entschärfen würden.

Bereits Ende 2015 hatte Pro Natura die Bauern in einer Medienmitteilung angeklagt,
sich nicht um die Umwelt zu scheren. Ferner habe sich der Bauernverband im Aufruf
zur Demonstration gegen die vorgesehenen Budgetkürzungen vom November 2015
explizit gegen den Gewässerschutz ausgesprochen, lautete ein weiterer, zu jener Zeit
von Pro Natura erhobener Vorwurf. Auch diese Anschuldigungen wies der
Bauernverband damals zurück. 30

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.05.2016
MARLÈNE GERBER

Luftreinhaltung

Verglichen mit der Walddebatte 1985, bei der die Räte die Erarbeitung des
Luftreinhalte-Konzepts in Auftrag gegeben hatten, wurde nun in der Diskussion
darüber ein wesentlich ausgeprägteres Problembewusstsein quer durch alle Parteien
hindurch deutlich. Da das lufthygienische Ziel mit den im Luftreinhalte-Konzept
vorgesehenen Massnahmen nicht erreicht werden kann und die Luftbelastung mit
technischen Verbesserungen allein nicht in den Griff zu bekommen ist, gab sich nun –
kurz vor den eidgenössischen Wahlen – auch die bürgerliche Mehrheit grün. Wenigstens
verbal unterstützte sie Massnahmen, die sie bei früheren Debatten als nicht akzeptabel
erachtet hatte. Allerdings überwies sie weitergehende Vorstösse vor allem der Linken
und Grünen nur in der unverbindlichen Form von Postulaten. Unter Namensaufruf
lehnte der Nationalrat die Prüfung einer Rationierung bzw. Kontingentierung von Benzin
und Heizöl, eines Öko-Bonus oder motorfahrzeugfreier Tage mit 90:76 und die
Einführung von Tempo 100 auf Autobahnen mit 90:77 Stimmen ab. Jedoch hiess er
ebenfalls unter Namensaufruf mit 101:57 einen Eventualantrag betreffend Prüfung
differenzierter Tempolimiten für Autos mit und ohne Katalysatoren gut. Der Ständerat
seinerseits regte eine landesweite Aufklärungskampagne über die Gefahren der

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 18.12.1987
KATRIN HOLENSTEIN
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Luftverschmutzung und Verhaltensmöglichkeiten der Bevölkerung an und überwies
auch eine Motion des Nationalrates (Schüle, fdp, SH, Mo. 86.834), die Vorkehrungen zur
Ausmerzung der schadstoffintensiven Altfahrzeuge verlangt. Er verzichtete jedoch
ebenfalls auf einschneidendere Massnahmen und gab etwa der Standesinitiative des
Kantons Bern betreffend Vorbereitung einer Treibstoffrationierung mit 20:6 Stimmen
keine Folge. 31

Nicht zuletzt im Hinblick auf die Wahlen war vor allem die Debatte im Nationalrat von
den Medien mit Interesse verfolgt worden. Ihr Ergebnis stiess in der Öffentlichkeit
überwiegend auf Kritik und Enttäuschung. Während sich einzig die Automobilverbände
zustimmend zu den Beschlüssen der grossen Kammer äusserten, wurden diese von den
Umweltorganisationen, aber auch aus den Reihen der FMH Ärzteschaft scharf kritisiert.
Vor allem stiessen sie sich daran, dass vom Bundesrat lediglich verlangt wurde, weitere
Massnahmen zu studieren und deren Realisierbarkeit zu überprüfen, und dass
einschneidende Massnahmen von FDP, SVP und grossen Teilen der CVP mit Hinweis auf
die fehlende Akzeptanz blockiert würden, obwohl das grundsätzliche lufthygienische
Ziel der Luftreinhalteverordnung unbestritten sei.

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 18.12.1987
KATRIN HOLENSTEIN

Allgemeiner Umweltschutz

La foire suisse sur l'environnement Pro Aqua-Pro Vita 1989, axée sur le
professionnalisme et les techniques de pointe, a montré l'évolution qui s'effectue dans
le sens d'un dépassement de la contradiction entre l'économie et l'écologie. Cette
dernière fait désormais partie intégrante du marché. Cette tendance est
particulièrement défendue par B. Böhlen, directeur du nouvel office fédéral de
l'environnement, des forêts et du paysage (OFEFP), qui prône des technologies de
défense de l'environnement de plus en plus performantes pouvant être exportées –
créant, de surcroît, des emplois hautement qualifiés — et qui cherche à motiver les
entreprises en montrant les profits que l'on peut tirer de la protection de la nature. Par
ailleurs, la professionnalisation croissante des métiers dans ce domaine s'est
matérialisée dans l'ouverture du Centre suisse de formation pour la protection de la
nature et de l'environnement (SANU) à Bienne. Si cette école s'adresse aux spécialistes
actifs (responsables de stations d'épuration, ingénieurs forestiers), elle concerne
également des juristes ou des cadres et, en dehors de ces stages de perfectionnement,
offre aussi une formation professionnelle complète. 32

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 05.10.1989
SERGE TERRIBILINI

Bildung, Kultur und Medien

Kultur, Sprache, Kirchen

Archive, Bibliotheken, Museen

Im Projektwettbewerb für die Sanierung und Erweiterung des Landesmuseums Zürich
stach ein junges Architekturbüro aus der Schweiz die gesamte internationale
Konkurrenz aus. Das siegreiche Team will den heutigen Verwaltungstrakt durch einen
Neubau ersetzen, der sich wie eine Schlange durch den Platzspitz-Park und um den vor
über 100 Jahren erstellten «Türmchenbau» zieht, wobei alte und neue Gebäude
miteinander verbunden werden. Gegen das Projekt regte sich Widerstand aus Kreisen
der Natur- und Heimatschützer. Sie kritisierten insbesondere den Einbezug des
Platzspitz und verlangten, der Neubau sei gesondert an einem anderen Standort zu
erstellen. Nach mehreren öffentlichen Hearings mit Architekten und
Museumsfachleuten liessen sich die Kritiker allerdings weitgehend besänftigen. 33

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 06.09.2002
MARIANNE BENTELI
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